
Connu pour sa verve et ses
textes dénonciateurs, celui
qu'on appelle générale-
ment Keurtice E n'a pas sa
langue sa poche. Pourtant,
il n'en a pas toujours été
ainsi pour cet artiste qui
s'est presque vu imposé un
art devenu aujourd'hui sa
passion. Avec huit albums à
son actif et désormais sous
le feu des projecteurs, l'en-
fant du village s'est mué en
star éveilleur des
consciences.

C'EST en participant à unconcours de rap à la foirede Libreville, que KeurtyceEssamekwass de son vrainom Augustin Eyi Ndong,est découvert au grand pu-blic. Né à Bitam, chef lieudu département du Ntem,dans la province du WoleuNtem en 1979,  Keurtyce Ecomme on l'appelle géné-ralement, est le dernierd'une famille d'une ving-taine d'enfants. A cause desinfluences des milieuxdans lesquels il a grandi, ilchoisit de faire du rap danssa vie et s'inspire de Keur-tyce Blow, un célèbre rap-peur américain des années1980 pour choisir son nomd'artiste.  «J'ai voulu faire le
mélange de mes racines de
la tribu Essamekwass et
celles occidentales en éta-
blissant un lien direct entre
ces deux cultures. J'ai donc
pris Keurtyce de Keurtyce
Blow et le fils Essamekwass
que je suis pour faire Keur-
tyce Essamekwass», ex-plique l'artiste. Lequelraconte que son histoireavec le rap débute dans lesannées 1986-1987lorsqu'il quitte son Woleu-Ntem natal, pour venirvivre à Libreville avec samère et ses frères et sœurs,suite au divorce de ses pa-rents.En 1990, notre jeune com-patriote découvre le rap aulycée à travers ses cama-rades de classe. Un stylemusical tout nouveau pourcet enfant qui revenait dela brousse et ne connais-sait rien de la vie citadine.
«Je surprends beaucoup de
personnes aujourd'hui, car
à l'époque il n'y avait rien
d'autre que l'école et la
maison. J'avais du mal à
parler français et j'avais ce
complexe des mouvements
de la société, de la vie dans
la grande ville, je ne
connaissais rien de tout cela
», se souvient-il. Une situa-tion qui ne va pas durerpuisqu'il va être initié petità petit au rap grâce à sesamis issus des famillesnanties qui lui prêtaientdes cassettes audio rame-nées de leurs vacances enOccident, afin qu'il soit aufait de la tendance du mo-ment comme eux.

DECLIC « C'est à travers ces
cassettes que je découvre le
rap dans un premier temps.
Puis ma véritable initiation
à cette musique sera faite
par un de mes oncles qui
était un véritable accro de
la musique américaine »,raconte la star. Cet onclequi est à l'époque son voi-sin et enseignant de philo-sophie au lycée d'Etat del'Estuaire va d'une certainemanière lui imposer un artqui est aujourd'hui devenusa passion. Cet oncle, quiest actuellement son pro-ducteur l'invite les après-midi à regarder lesconcerts des groupes derap américains comme Pu-blic Ennemi...en vidéosVHS. Au début de cette his-toire, le féru du footballqu'il est à ce moment de savie trouve ce manège las-sant car c'est souvent aumoment où Keurtyce vajouer au football qu'il estinvité à regarder unevidéo. Avec le temps, Keur-tice a de plus en plus dumal  à échapper à son onclejusqu'au jour où il est sé-duit en regardant unconcert de Public Ennemi.Le déclic part de là et ilcommence inconsciem-ment à développer sa pas-sion du rap et sa culturehip-hop se forge à traversces concerts. «Nous
sommes dans les années
1994-1995», précise-t-il.  A cette époque l'artiste enherbe ne comprend rien dela langue anglaise, mais Pu-blic Ennemi le fascine déjàà cause de leurs tenues descène et leurs mouvementscontestataires lors dushow. Le jeune Bitamois aaussitôt envie de fairecomme eux. Ce qui néces-site de pratiquer les artsmartiaux, de devenir rap-peur, de parler anglais...Pour mieux comprendre,son oncle lui explique quele rap est un mouvementcontestataire social etqu'un bon rappeur doit ob-server et dire ce qui sepasse autour de soi. A par-tir de là, Keurtyce est ré-veillé par ce message de lacontestation, de la fiertéd'être ce que l'on est. Unmessage qui parle desghettos noirs, de la drogue,

la lutte des classe, parfoisdes races. Et tout cela au-tour d'un concept artis-tique qui est le rap et quis'adresse aux jeunesconscients. Toute chosequi le décide à devenir ac-teur dans la société. Et lapériode coïncide  celle où ily a de grands débats surl'Afrique contemporaine, laLibye, le Polisario, l'apar-theid, le multipartisme. Su-jets qui éveillent lacuriosité du jeune hommequi veut savoir. Tous ceséléments s'ajoutent à ceuxemmagasinés dans les mi-lieux où il a grandi et finis-sent par être ses influencespsychologique et intellec-tuelle.
HAUTS ET BAS Mais avantde pratiquer son art, lejeune homme va connaîtreune période difficile en rai-son de ses échecs scolaires.Il va être contraint de tra-vailler pendant deux ansdans un atelier de soudurepuis reprendra ensuite sesétudes à Oyem grâce à unede ses sœurs aînées. Il veutrenouer avec sa premièrepassion qui est le footballmais finit par l'abandonnervoyant que cela déplaît à sasœur qui l'a pris sous son

aile. Il entreprend de s’en-traîner à la musique à lamission Don Bosco et lorsd'une fête de fin d'année en1997, tout le monde dé-couvre le bon rappeur qu'ilest. Son ami Le Doux (de-venu homme politique) etlui forment  alors ungroupe, Le Doukeur (LeDoux et Keurtyce). Ils écu-ment la province septen-trionale et sont N°1 danstous les concours jusqu'aumoment où Le Doux vientà la capitale pour passerson BAC, pendant queKeurtyce, admis en classede Seconde reste à Oyem.Plus tard, il rencontre leproducteur Stowell qui estinstallé à Marseille et quiapprécie ses textes et luipropose d'enregistrer unecompilation dans laquellefigurent d'autres artistescomme Nanette. QuandKeurtyce E redescend à Li-breville, il a son Bac ets'inscrit au départementde philosophie. Il contacteson oncle enseignant aveclequel il relance la ma-chine. Celui-ci devient sonproducteur et c'est ledébut de sa carrière. Ac-tuellement, Keurtice Ecompte huit albums à son
actif  et de nombreux clipsvidéos. L'enfant du villagequi a été renvoyé poursui-vre ses études à Oyem àplusieurs reprises pour

l'éloigner de ses passions,est désormais une star ets'est mué en star éveilleurdes consciences.

Keurtyce Essamekwass, le rappeur qui peint les maux 
de la société avec des mots
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Elu de mon cœur, en ce jour où Dieu a permis que tu
prennes un an de plus, je te confirme que tu es pour
moi une clé de ce cœur “le mien” que Dieu a mis sur
mon chemin pour partager tes jours et faire ta joie. 

Que Dieu te bénisse. je t’aime chéri. 
Ton épouse Emy.

Anniversaire

Ici en plein tournage d'un clip.
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Keurtyce E au cours d'une conférence de presse.
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Le rappeur toujours égal à lui même.
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L'artiste Keurtyce E au studio de Radio Campus.
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